
Compte  rendu,  opéra.  Paris.
Théâtre  du  Châtelet,  le  20
janvier 2014. La Pietra del
paragone de Gioachino Rossini
(1792-1868).  Direction  :
Jean-Christophe Spinosi. Mise
en  scène,  scénographie,
video,  Giorgio  Barberio
Corsetti et Pierrick Sorin.
Rien ne pouvait mieux réchauffer les cœurs en ces temps de
crise, que la reprise de cette production de la Pietra del
paragone de Gioachino Rossini, créée dans le même théâtre,
celui du Chatelet, en 2007. Une mise en scène brillante, un
orchestre scintillant et une nouvelle distribution tout aussi
enthousiaste que la première, nous ont permis de vivre une
soirée de bonheur comme les théâtres français ne nous en offre
que trop rarement à notre goût.
Cet opéra de jeunesse, – Rossini a tout juste vingt ans quand
il le compose à la suite d’une commande du Teatro alla Scala
de Milan, est créée le 26 septembre 1812. C’est un triomphe
qui lui vaudra d’être redonné une cinquantaine de fois durant
la même saison.
Dans  le  livret  en  deux  actes  de  la  Pietra  del  Paragone,
Rossini trouve tout ce qui lui permet de mettre en valeur ce
don du rire fin et enlevé, qui nous emporte dans un univers de
plaisir, où tout n’est que jeux et travestissements. L’on
pense bien évidemment et instantanément à Mozart et à son Cosi
fan tutte. Mais loin d’être sur le fil du drame, ici, la
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musique et le théâtre en une folle vivacité, nous offrent des
marivaudages  tout  à  la  fois  profondément  drôles,  un  rien
cyniques, mais tellement humains … que l’on s’y plonge sans
réserve.

 

 

 

 

Trépidante reprise au
Châtelet

 

Entre Jean-Christophe Spinosi à la direction et le tandem
Giorgio Barberio Corsetti/ Pierrick Sorin à la mise en scène,
le  courant  passe.  Leurs  sensibilités  et  leurs  énergies
réunies, font sourdre la théâtralité de la musique. On trouve
ici  un  mélange  subtil  et  intelligent  de  loufoqueries  et
d’élégance qui ne peut que nous charmer. Voici une mise en
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scène digne de ce nom, riche d’imagination, d’une fantaisie
débordante qui donne la part belle au jeu d’acteurs. On y
trouve un vrai sens du rythme qui fait totalement oublier le
temps qui passe.
Tout ici est ingénieux. Sur un fond bleu, que l’on trouve en
fond  de  scène  et  sur  des  éléments  mobiles,  viennent
s’incruster sur six écrans, -grâce à une installation vidéo en
temps  réel  –  conçue  par  le  vidéaste  Pierrick  Sorin-,  les
décors miniatures qui prennent ainsi leur dimension humaine.
C’est  avec  une  précision  millimétrés  que  les  chanteurs
viennent  prendre  place  dans  cet  univers  d’un  luxe  très
vintage. Les costumes aux couleurs chatoyantes, celle de la
joie de vire, nous ensorcellent par leur beauté entre dandysme
et new look fringant.
Jamais on ne s’ennuie sur scène : tous, solistes et chœurs,
grâce  au  gros  plans  assurés  par  la  caméra,  nous  rendent
complices  de  leurs  petits  et  grands  mensonges,  de  leurs
doutes, de leurs émotions.
On  adore  ce  maître  d’hôtel,  petit  personnage  rajouté.  Le
charme du mime-acrobate Julien Lambert tient de la poésie
hilarante et lunaire d’un Buster Keaton.
La distribution jeune et tonique est un vrai bonheur. Tous
savourent  les  situations  et  les  mots  de  cette  langue  si
chantante qu’est l’italien. La virtuosité rossinienne aussi
difficile  soit-elle  leur  est  un  plaisir  faisant  oublier
quelques petites anicroches sans conséquence. Le couple formé
par  la  Marchesa  Clarice  de  Teresa  Iervolino  et  le  Conte
Asdrubale  de  Simon  Lim,  fonctionne  parfaitement  tant
vocalement que scéniquement. Les deux charmantes pestes que
sont Donna Fulvia et la Baronessa Aspasia sont interprétées
avec  brio  par  Raquel  Camarinha  et  Mariangela  Sicilio.  Au
timbre fruité de la première, répond celui plus juvénile et
impertinent de la seconde. Les rôles masculins sont très bien
distribués. Brudo Taddia, fait de Macrobio, le journaliste
vénal, une crapule terriblement séduisante, tout comme Davide
Luciano, en Pacuvio, est un rimailleur inénarrable, un rien
vaurien. Dans le rôle de l’ami fidèle et de l’amant/rivale



malheureux, Giocondo, Krystian Adam sait tout à la fois nous
émouvoir par son interprétation vocale très fine, ses aigus
brillants et sa tendre constance. N’oublions dans le rôle de
Fabrizio, Biogio Pizzuti, complice idéal et jubilatoire du
comte dans l’utilisation de la Pietra del paragone (pierre de
touche).
Le  chœur  de  l’Armée  française  est  excellent.  Bouillonnant
d’énergie,  de  verve  et  de  présence.  Quant  à  l’Ensemble
Mattheus,  sous  la  direction  tout  à  la  fois  précise  et
fougueuse,  passionnée  et  attentive  aux  chanteurs  de  Jean-
Christophe Spinosi, il rivalise de couleurs avec la scène, de
nuances  avec  les  chanteurs.  Sur  instruments  anciens,  les
musiciens rendent à la musique de Rossini toute sa fulgurante
flamboyance.
C’est par une standing ovation et un bis dédié à Claudio
Abbado  que  s’est  conclu  cette  soirée  si  généreuse.  Ce
spectacle est un véritable don du cœur que l’on ne peut que
vous recommander.

 

 

Paris. Théâtre du Chatelet, le 20 janvier 2014. La Pietra del
paragone de Gioachino Rossini (1792-1868) melodramma giocoso
sur un livret de Luigi Romanelli. Avec. La marchesa Clarice,
Teresa Iervolino ; Il conte Asdrubale, Simon Lim ; Il Cavalier
Giocondo, Krystian Adam ; Macrobio, Bruno Taddia ; Pacuvio,
Davide Luciano ; Donna Fulvia, Raquel Camarinha ; La Baronessa
Aspasia, Mariangela Sicilia ; Fabrizio, Biagio Pizzuti. Chœur
de l’Armée Française ; Chef de Chœur de l’Armée Française,
Aurore Tillac. Ensemble Matheus. Direction : Jean-Christophe
Spinosi. Mise en scène, scénographie, video, Giorgio Barberio
Corsetti  et  Pierrick  Sorin.  Costumes  et  collaboration  aux
décors, Cristian Taraborrelli. Lumières, Gianluca Cappelleti.
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